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dae sm Eâpyoseayx ipterpeliptianb gee lui avait pdressépy, | êvenements:qui se sont passes dens cette capitale. L'article 
k 8) novembre, Hegt aaglke sur Ja qyestiun de savoir si Je Ebel en gonaden la même feuille. 
: nett da Étrin gouv raêmeut. pren it sne, laila respgnsabilitë desfaits gai ge |: « Qu hie soit le point ‘de vue où l'on se place, dit le Tim B 
“hes, Sir len uals, sur les plans, afie: Boe bsten à Vien neet qui Haen. pn sah as Hongrie, de je valandne temporelle du pape, est ua dn reinen 
; fuais ntlle part 'drdren a êlò Hole | et paâr, quelle position le gguvernerekt se propuse de preidre | imporlance:estrênies. Ce n'est pas ue sinple abdicätion ou” la: déposition 
ts d'jasurréction, il gst grident: a- hes Ji le.pousair central. de Fra ngfprt relativement à l'exé- bam prince temporel qui se retire dansun monastère ou qui va vivré-dans 
jon hong MCRRENUAENGL rs rant oe ARBiOm de Robert Blum, Le governgpsent.a mis lo. plas grande | biebiwsnt er Gpremont. On ne saurait non plas comparer. cet événement 
Î EREN 4 Tel ëst: des à rd, te baeri arden nh 1 dans sä réponse Ea effet Eri ou vait= A : e autre ee a ceus gul ont marqué les périades de eaptivité et d'oppression durant les. 
std He Att eh np zede bee | de pi ide Bd, se, Ln „ijte pouvall-on, Zaire at quelles Vastorité papale était syspendue par Pezil ou la prison. 
ke 1 es: s, Mais \'impression én favelir 
du prince. Lou 






srao Bolitique:. 


ze est vega Îe vépáter dans Ia sance'du 7 döcen)- |-en plus d'une fois l'dceasior de-eiter l'opinion du Times sur lea 
ú Aleötorale s'est passée fort paisibfect dk 
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KE dr mettre Vien neen êtat de stage paur retabiir kordre ! |» Pie [Xa été dépbuillé de ee qui constitaait la forme extérieare et la: on: 
bes jugements proùoncès contre plugeÂrs igeulpès, résaltaient. | tectioa convenabfe de sa suprêmdtie et de son indépendance. Sa chute as 
„taturellemgut de cette situation excdl Je, et l'on, sait toüt res 



















«Napuléon est ananime.On pense-qi'il aura ùne 
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-aainte te centre de V'unitéitalienne et“d'une démocratie nationale,  . 
…_:» Nous avons eu la Rome des Cósars, a dit Joseph Mazzini en 1845 ; il 
yaeu sue Rome papale, la Rome du peuple itatien a enoore à se produire. 
_Pour rendre Justice à ce conspirateur, nous devons dice „qa’il a, poursaivi 
avee une ténacité infatigable l'objet de sa vie politique, Il y a plusieurs an- 
nées qu'il était de mode dans ce pays, chez les bommes d'un certain parti 
de sympathiser avec le patriotisme orgueilleux et, fanatique de cet italien, 
nous l'avoùs signalé comme uu des'tévolutionnaires les plus hardis et les 
moins seert puleuz de |’ Europe ; et c'est par un meurtee commis avec l’a- 
trocité taditionnelle de ces erisnes italiens que són parti s'est ouvert le cho- 
min du pouvoir. î ì EN 
‚ » La-Romedu perle italien est praduite! Quant à la ville elle-même 
„nous ne saurions lui prédire de plgs rade châtiment que celui d'être livrée 
à la domination de pareils maîtres et à la dépravation de sa populace. Ces 
révolations démoeratiques ont déjà donné au monde de grandes legons… 
Que le monde coutel le cette Rome du peuple italien suivant Pexpression 
de Mázzinì ; qúe Y'Italie jige dd talent de gouveraer des hommes qui ogt 
passé leur vie dans les noires ‘conspirafions, ocenpés à empiéter par lou 
votes sangguinaires sar les lois et ta ‘paix dont jouisshit léur pattie: Nous 
n’avons ni doute ni crainte sur lg dénouêment de la crise, qaelqae pröfonds 
que soient les regrets que-nous ingpire‘le sort de ceax qui ont à soufitir des 
‚suites de cette expérience. …- EN 
‚ » L'anarchig de Romeo ct le sort de l'Italie sont des. événements moins 
ctrangen et mas tants ane le position. da pontife fugitif. Il est un 
fait acquis à Pl tants Ayeiqte singulière qúe.puisse paraître cette asser- 
Hön , — et bien qu'êlle coure Ía' chance d'être gaal accueillie, — c'est qu'à 
Thenre mêtne de sa fúite, de sä’ chute, Pie IX Tait et reste lanes. 
‘ment et plus édsehtielfemient ‘pape et élief de l'église latine que plusicurs 
de ses prédfcbsserirs ne l'ont été au núifiët des spléndeues da Vatican 
“4 de La pontifedécha.a persongellenient donné au-móndp V'ereniple de ver- 
tug érangéligdes pea. communes et: bien qué Mi lälents politiques aient 
échouédans la tâche des sages réformes qu'il voulait réaliser, bien plus à 
pins Vindignité de ses sujets Ar ge matheurs du temps.où nous vivons 
‚que par logtegutre Cause, cepegdant, 'avén: 'un ife si hienveil- 
Bate dd ende en en en if emeat d ee pontife si meerd 
‘PEurope, a frappé les imaginations et a gagné \'affction ananime dela po- 
pulation catholique romaine de l'Earope. Dans une crise où toutes les au 
torités constitaées ont'été plus on moins ébranlées, où toutes les institutions 
ont sabide si'rades épréuves, la hiérarchie romaîne a, dans tous les pays 
étendu son influence ot déployé ouvertéinent’sa puissance. En Allemagne, 
les évêques catholiques se rèunissent et tiennent à Wartzbourg un concile, 
dans: le, batde conadérer la question des relations de PEglise avec les insei 
titutions civiles de l'Allemagne, telles qu'elles ont été modiûiées par lea 
apen Rn ô 
‚ _» En France, la première républiqgue avait mis les el 
| perséeutait une église "quai était an‘ objet de haine Laer 
feódée à la monarchte et à la noblesse. La république de 1848, au contraire 
dernande hardiment'á éétte églisc ses bénédictions et Ra eérémonies. 
‘Les grandes solenniiés mationales ont éé sanctionnées par des fêtes reli- 
gieuses. Dans les jouraéesde juin l'église de France a vu an illustre mar- 
tyr succomber, dans Îezercice de la charité, sur les barricades, et à la 
veille d'une grande lutte ; Passeinblée nationale a écouté, non-senlement 
sans umpallence, mais avec enthousiasme, les paroles si sagement catho- 
Tiques de M‚ dà Moutalenibert, qui n'avait certainement jamais été mieux 
goùté dans l'atmosphère si froid de l'ex-chambre des pairs. L'église de 
. France ‚patlicipe, par quelques-uns: de ses membrds, aus:délibérations de 
„Passpmblée constituante, et donne: à-la répubiigaë stin-appui, qui a cessó 
d'être fatal comme il le Fat jadis à la branche aîgée de la monarchie, appui 


ahd bren K ld . 

‚sj hi lieu d® se trouver sur les banosde \'uppgsition, ;M. Schu- 
selka $'ótait tropvé sur les bancs du ministòre, il eùt tenu uge 
 augreseveduite que celle suivie par Ip gouvernement. 5 

wr Samet. à, la question hongroise, Ig réponse da ministère nous 
proase que nous ne nôus átions pagtrompé en disant q'ie nous 
naviens pas grande, confiance dau® les, náguciations de paix 
‚prupagses à Ollgiiz par une dóputabion hongroise. Dans l'état 
‚où ge twouve ayjourd’ hui la, Hongrie) une solsfion autre que:par 
„Je zpie des, apgags est presque: imposgible,1l ost, nu.reste,fart à 
„eruire, que,le.opbinet de Vienne ne cherehe gas serieusement à. 
fairé la paix , cor, il ne saurait consentip aux cyncessjons afra-. 
„chêps.à Lemppreur Ferdinand, au mois da gars dernies‘par les 
Mag yages apa Aòpens d'autres naliogisdel'empire, …, E 

baw&ponse du ganvernement suer.la qaeétion de Robert Blum 
„He dacile,âypróvoir. Le döpaté da: parlement allemand a éé 


iva Après les lois gatrichteanes qni n'ont pas éló vivlèss ep 
| gelte ocqasign, Les pgamiswires ga vóyés,de Francfurt le recon 
naissent eux-mêrhes, Mais ce qu'on ignorait probablement, c'est 
„que Jes lois vatbes à Francfort, Iq. 29 èt lo 30 septembre dernjer, 
d'aprâs leeqnelles Á. Simon de Trêvgs vonlait faire déclarer as- 
saseins je. prince Windischgräsz, Á Wassenberg et autres, 
n'avaient pas mème été cummuniggées ofigiellement au geu- 
„vernement. autriohien, au mument ‘où Reberí, Bliym fat con- 
„damaê à mort. Au- surplus. H'eussent-elles, été; le gouverne- 
‚mpnt.autrich ien nese trouvait.pas entore liè.par,des resolutions 
adoptées par un corps auquel :il ne reconnaît shez lui aucun 
‚pousorr, in ER eN : 
La presse allemande se montre fort madêrée an sujet ‚des me- 
‚suces adoptées par le gouvernement pruastena Les. jourpaux, ré- 
‚publicains gux-mêmes.n'gsent: pas; exhaler Jenr, màuvaisg hu-, 
meur en présence de ‘la nonvetle congfitution qeieoeble--Jée- 
veux de tous les hommes sensés. Jamai parti n'a subi une dé-. 
faite plus hontèuse qie te parti républieáin en Prusse, car c'est 
ainsi qu'il faut qualifier le parti de |'extrôme gauche qui siëgeait 
à Berlin. Cette fraction a eonstamment travaillé à -provoguer la 
dèsunion entre la couronneet la nation; elle a cherché non pas 
à soutenir, mais a renverser |'Etat ; les éfforts de ces mandataïres 
envoyés par le päys pour cuusolider la ‘paix, n'ont tendu qu'à 
„amener la discorde et l'anarchie, Leur but étant mauvais, 
‚ils ont employé de mauvais moyens pour l’atteindre. Les petites 
fautesdu gouvernement. furent grossies à la-laupe par ce parti, 
mais ce jeu n'était pas assez adroitement caché qu'il ne pût être: 
découvert. Le pays, aussi bien que la couronne,s'apergut bien 
vite de ce manege; l'un et l'autre ont compiris- les dangers qui 
„leg menagait. La.courenuea fait: son devoir, c'est maintenant au 
pays àfairelesien., re tt : 

La Gazette de Berne annonce savoir de la meilleure sour- 
ce, que les mesures dont le pouvoir qentral allemand avait me- 
nacê la Suisse, n'ont pas de suite. On gvait déjä mis en pratique 
la résolution d'une surveillance si égard des personnes 
qui voulaient franchir la frontière, ndaisdès le lendemain, on a 
révoqué les ordres donnés à cet Sad. 

La chambre des représentants hefgea terminó avant-hier le 
vote du budget des affaires ótrangères. Revenant sur sa première 
décision, la sectian ceùtrale, aprês avoir entendude nouvelles 
explications du gouvernement, a retiré ses propasitions de rò= 
duction sur les chiffres relatifs au pilotage et ceux propòsês par 
le ministre ont té adoptes sans contestation. ee, 

LeRoi, par arrêté du 8 de ce rois „ a confóré la croix d 


Bn dé partisans. 
en BVAltds dela Sonme, du Pas-de-Calais, de [a Seine- 
“Liitêflenre, de \’ Aisne, de Seine-et-Marne, bref, detûus: les dé- 
“pakléikshts environnant Paris, sont identiques. Partóût les 
‘êlections, favorisdes par an temps maghigme; se font avec un 
“énlraïnemeut extraordinire. Les communes àrrivent aù liëú du 
„vote, maire et conseil municipal et (ëté, tumbour battänt ef dra- 
peaut déployós. Elles votent coïame un seûl homme, en faveür 
â'un stuf dandîdat. <7 EN A edien 
„Toutes les iquiëtudes setablént dissipées én ce migtagit d, 
‚Paris. L'opinion générale est qué l'élection ét la procldetipn 
„du résultat ne seront sùivis d'aucurie espèce de troubles. Paris 
ést toujahifs agité sans doute, fais d'une agitation tout à fait 
„ineffensive. La Bourse a repris confiance, Sori grand souci étáit 
“de voir Te choix ‘du piêsident confiè à l'ossemblée natiotiale, | 
"À st cërte alternative qoi présentait en effét le plus de châneês 
 derdësofdre. 'Maintenänt qu'eltá a à peu près dieparu, tous les 
' espriis'se ‘wAlfaant. EE Se Ef 
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Si les présolbaptions en faveur du triomphe de Louis-Napotéon 
“ höùs faanquaieht (elles ne mangnent pas), celles que hous troù- 
vons dans les derniers votes de l’asseniblèe nativhale seraient 
döcisives, Tous ces votes ótablissent le désir q1i’a céttq àssemblée 
“de se niaintenis, We se pérpétuer en présence du noúyeku prósi- 
„dent, ‘et méime de se faire plus puissante que lai. Si f'êtedtion du 
“général Cavaignao avait paru' vraisémblabte, la majoritè' ne se 
serait pas entouféede précautionsaussinamybreuses. 
7, Bdé partib'des jbatnaux qu júsqu'ici.s’étaient montrés hos- 
“tiles 'Á Ta ‘cändidature' de' Loùis-Napoláön, aújourd’ hui se dé- 
elarent loyalement prêts à accepter \'arrèt du suffrage uniter- 
aal Os voit qu'ils prévoient d'avance, comme tont le monde, 
quel va être cet arrêt, ot ils s'y soumettent. Le Nalional, le pré- 
inier, fait à ce sujet une declaration en termes très -explicites. 
Une lettre gárticulière de Rome mande qe le 3 dècembre, la 
situation de cette’ capitale était la mêine que les jours prêcó- 
dents; la tranquillité y régoait, mais on redoutait des troubles 
sérieux paur un prochain avenir. ee 
__Le3, te corps diplomatique avait rega une prótestátion du 
saint-père, par laquelle il nie avoir jamais reconnu Je ministère 
formò le 18 novembre, et: nomme une régence dumposèe du 
„eardinal Gastracane, de Mgr Ruberti „des princes de Boviano et 
Barberini, du.gónêral Zucétii , de'MM. Minghetti et de Belivac- 
“qua, lunet l'autre députés de Bologne , mais ayant donné leur 
_dómission à la suite du refus qui leur a été opposê de. ponrsúïvre 
“Y'ässagsin du comte Rossi, La régence est chargée par le saint- 
‚père d’adininistrer le pays pendant son absence. . eN) 
… Par éelté même protestation, le pape annule tous les actes 
“Ënranés du ministère, De 
’_ Celui-cienaeuà peine connaissance, qu'il aconvoquê la cham- 
re des döputés en une sèance extraordinaire qui a eu lieù de 10 
Hiúbles Mio; te 3, à 3 heares du matin, le 4. 
„ __Lachambrea décidé quecette protestation, datée du 27 no- 
‘vembre, n'ayarit áúcún däraotëre officiel puisqn'elle n'avait été 
‚envoyée à aucun membre du Arereroentent actuel, devaït être 
‚ vond te comme illégale et enul ler; qu'en consèquente, il 
„aftait &{re’ nommó une commissión poùr se rendre auprès de éa 
“gaintelë „\'engager à rentrer dans ses Ètats, et. que; sur son re- 
_Fus, ìl serait aummé un gouvernement Provisoire, ” 
_  Bologne, quia refusé de recönnaître la révolation de Rome, 
‚a. institué ûf goüvernement pravisoire compósé de MM. Zuechi, 
Spáda et Masta, -feérò de Pie IX. Ferraro et Ancône seniblent, | 
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qui se substitue á lthostilité qui fut si fapeste.ad dernier régi 

» Ei an mol, Pégliëe de Rore pent populaire daas vijkope 
catholique. Partout elle élève Ta,voïx, pour demander une liberté aëftable 
entendant par là le réjët dé eer Helektions qui ont marquéglë ra jd 
avec la puissanoe-temporelle, L'espédieuce de l'irlande, de 
En Etats-Unis a; penn des chefs da l'église que pineës 
US visent n'a gien &redouter des-gouvernemsents ninos... 
que la puisggnce de, la biérarchie catholique pien d 5 pts gp 





















db bekeken tr mb brand hid zh Ard R Ì Ja f erlurbations après lerenversement des anciennesdfiies de 1’ Ae 

au contràire, Faire câuse communeavec les radicaux de la ca- |. kevalier de l'ordre du Li ennkei Ant AME TR Wid: deser ran heer ide nciennesdöffnies de lautorité. » 
dk ie ee Ae chevalier de l'ordre du Lion-Neertaadais à MM. J. C/Voordayn; Pel; ï ee $ ark 

hale. ' : . nev sä db. voordayn, Le glbbe plaïsante avec esprit les pro Als qui voient dans 












Londe Rore la fin de la pa paft 


Evo ERO À NS. Ils ressemblent, dit 
ce journal, ‘à une vielle femme qui,-Yörant brüter le palais où 


siegrait le parlement, se rójouissäit en pensant que la lei des 
pauvres, dont elle n êlait pas guis aite, pórirait dans las fanmes 
tga il.n'en serait plas gugstion. | 





conseiller,et B. C. J. Visscher; proenreur-gönöral près la ‘cour 
provinciale d' Utrecht, bn bend ie ke 

‚A Sittard, il ya eu denxserutins de ballottage: I'un entre 
‚MM. Delahaye et.de Scherpenzeel" pour la Seconde Ghambre, et 
l'autre entre MM. F‚ Michiels de Kessenich et de Viilers.de Pitá 
pen la Première Chambre. 464 électeurs ont pris part an vote. 
A. de.Scherpenzeel a réuni 249 voix, et M.. Delahaye 210, En 
coïiséquente, le premier est éla pour ta Seconde Chambre. M, 
de Villers de Pité a obtenu 273 voix, et M. Michiels -de Kesse- 
nich 179; 12 bullejing blancs. M‚ de Villers ëst ‘donc éla can- 


_ Lechef des Süisses, M. Latour; invité par lé ministee:de la 
„üerre ä concöntref ses lroúpès à Foligno, s’ èst refusé à’óbtém- 
SOE à' Get ofdre. IÌ cofitinùe à'se tenir à la disposition du sàint- 
pere, ® EH féünit sesforces à Bologne. AM GE 
Le ait stbre piëmontais n'est pasencore recanstitué ; maïs il 
‘devient dé, dà on plus próbable que M. Gioberti sera chargé 
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_  _… Neuvelles d'Allemagne, 
… Vranme, 8 Dêcensar, — Hier, dans la séance de la, diète, sié 
geent à Kremsier, M le président a rendu compte.de la mission 
gele daprjation del assemblèe, chargée de prbsentervà Feis- 






d'en réunir héf êléments. 





Le Corrieré du 8 décembre parle de l'arrivóe à Civita-Vecchia 
de 7,000 Francais, et du débarquemient d'un nombre égal de 
- sokdikanglais à Ancône. Inutilede dire que ces: faits: n'dht de 












IN a . … » . p . Mag pg ir +, $ . « e . el ms Mi 
hier paaien berde Gerne Dré P; les “didat:pour la Premtère Chambre. se gerend ademen de fölicitations.L'empereur a fait Je-réponse 
Ent hr uûe tettre particuliere du 20 DODE atermé |. Deux districts ont ólu ‘les-niômes cidiaâts. MM. deScher. |" «Ô'est avec une varitabië Nn RD 

aurait 616 mige ôtut de stége par le:gauvernement,, à la suite êritabla.satisfaction.que ja:regeis l'adresse … 







penzeel, de Villers de Pité'et Oscar-d'Asddöiböurg ont été pros | » de l'assemblee : ‘ At zeen 

"élamés à Heerlen: et ‚à Sittard. Il yaurd dor lieu à réêleotion » vOib, mes vaeax edelen ken We leat conus. Dans 
danst un de eés districts, êt'ce serà pröbabteitiënt à Sittard, ; 1e MR ‘fdàrrifeste ärkier àfdsi ‘die par dut rie Re tn ans 
er rc Es nistres, je me suis prbhöndd d”ûtie manière variable et irrovo. 
„table, C'est sof VAK, MekiiEGrs, qd Fêpbse Îa tâche de termi- 
snor blóni6t, adr Rshlul Bb Ta pätije, la grande @nyre de la 
weofötìfation: Blotir-MOLKoüs'pdu 1Foccasion de pouvoir vxa- 


“d'ane tentàtirg-de póacriori faite parle peuple, zm 
vurbaréponte quefPasporeur Frargois:Joseph [et vient de faire 
" &laadéputation:de: ta -diète, chargée de: lui présenter l'adresse 
“dl fébioitalions (À l'oceasion: de son avônement-au-trône; justifie 
Pikiderhent|' opinion qab noûs avons émise sur les:vues:paliti- 
quSk du nouveau souverain. Ea déclarant approuver” lé pro- 
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C'est det que lida Wi Thôâtte-Royal le grand cond 
É ht instrumental. den Ba Pradent, eonjointenient avec 
beer d: ae ee ‘Fölite' de nos’ artistes ‘|yriqúes. ‘Cette sölennité müsicale?Yh- 
+ gprraard goihistóriel, l'eùipereur dit assez clairement qu'il teste nonde sotis fes DEns £ ben, SOleninee Msicâle ssh: Rez - AOL ju 
p sab eg, £ T050 Ponce sous tes pls brititits áúspices, dt- nbus’somines cörtain | » mì vos da kolehr Bn dt Ae Tat : AAA BE 

Ka deliars de toute influence êtrangère-ou, pour mieux direyqu 54 quë tons nós dilettatitéy Ye'sónt ed boa? ed olr. 1 miner le proiey f4 Coltivanja de li accorder ma sapetion 
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zz} Oase souvient- e dans la séance du 27 novembre de la diòle 
z $autrichketìn®,; LE husëikitt vat adressóau nouveau ministère 
7 troisinterpellations;Kt a demandé si le ministère prend sur lui la 
f „responsabilité de-tout co quis’esr fait à Vienne etde tout ce quïse 
“fera en Hongrie, ou bien si Autriche en ee à être soumise 
aú ‘despótistne ‘militaire, et quelle pdkition lémpinisvèrp se plò- 
pose de'prendte vis-à-vis du _parlérhent de BrancfortErelatiëg- 
i £à'l'exécution de Kobert Blum, ts mibistòre f 
s\nterpellations, dans la séange Ju Flécelbre: ä: Ee 
S1.\L'Aûtriche n'est-pas soumise ä ûnö dictature militaire, le 
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hl 
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„pedvair exócutif y-ost exercé-en toutes choses par le souverain, 


tatsOHS da responsubitité de ses conseillers. Tous les organes de ce 
*pauvbir sont en parfaite hartinonie avec le ministère; et, en de- 
„hors de sa sphère, il-ne se trouve avenne influence occulte. Des 
…;@irconstanegs extraurdinatres ont amené la situation exception- 
„helle de Vienne et de Lemberg; pour.que la Jégalitèexergât son 
„action un mameut interrompue, il a fallu recourir-aux mesures 
-exceptionnelles. Ce n'était pas seulement une question autri- 
„chienne dont il s'agissait, l'interêt de l'empire n'êtait pas seul 
‘en: jeu, c'étaït une question européenne. La liberté ne peut se 


„développer,quë sur le terrain de la légalité. Le gouvernement N 


‚de S. M. est fermement rèsolu de résister avec tonte la fgrceet 
toute lénergie dont il est capable, aux Ennemis de l'intérieur et 
-de V'extèrieur de la grande ‘Autriche constitutionnelle. Le gou- 
vernement connaît les limites de son ‘pouvoir, comme il connaît 
‘sés-devaîrs, et c'est ainsi qa'il ne refusëra jamais d'ässumer sar 
‘Tui ‘Fa responsabilitò de ses ‘actes. ou ceux de ses organes. 
(Quánt à la sitdation exceptionnelle de la ville de Vienne, le 
„gouvernement a eu soin de la-faire-restreindre à la:proportion’ 
que commande la nécessité, maïs qui nes’oppose: pas au déve- 
‘doppement du-commerce et de industrie. Les adresses. pré- 
„sentées à cet égard:pár les'aatorités cömtaanales et:les différen- 
tes corporâtjons en ont exprimó leur reconnaissance au göu- 
“vernement. . de Ene 
‚Il faut employer la foree des ärres contre un pays voisin qui 
‘se trouvé en pleine ‘révolte, afin de reconquêrir le respect dû 
‘aux lois qui y sont foulêes aux pieds. Les mesùres militaires 
„sónt. prises et-il faut espêrer que bientôt la-paix intérieur de ce 
‚pays sera rétablie. Be ie he 
2e La justice militaire pdur:exaiminer et juger les procès-des. 
‘individus accuss d'avoir pris part, au mois d'octobre, à l'in- 
rsarrection de Vienne, est tine conséqguence naturelle de l'état 
desiège. -Cependant, on a déjà stispendu l'application de ta loi 
martiale, et tan a modifië le tribunal de la justice militaire en 
ce séns qh'ils’y trouve desjugescivils. 
_ 8. L'exécution à-mort du membrede l*assemblée natianale 
‘allermande, Robert Blnm, a eu lieugpar suite d'un jugenient pro- 
“noneé.par le'conseil de-guerre. ‘Le: potvoir central provisoire a 
envoyé ici deux commissaires, investis dessgpuuvoirs nóoëssaires 
‚pour se mettre en rapport atec-les wutoritès aùtrichiënnes; et 
 presdte:les mesures propres à-fairé reconnsitre et exéchter' les 
lois des 29 et 30 septembre dernier. Ces cûromissaires, à leur ar- 
"riydeiei,onter primé le désir d'ëtaminer les dossiers, ce qui leur 
aêtönteordé. La comiunicatioiú, faite à'cet égard au gouver- 
“netitent, démontre que l'examen a én pour rôsultat que les luis 
„militairés autrichiennes n'ont été violées sous aucun rappott, el. 
que le eanseil de guerre a vempli fdèlement son devoir en ju- 
geant suivant la loi. : …  : 0 BRE otd 
Les commissaires, sans eontester Jes faits, ont eru devoir pró- 
‚ testet eotre-Faetetwmbent;:pár: le motif-qaetlèkitöis de la diète 
allemande des 29 et 30 sept bre n'avaient pás òté obberväeg, 
et les eomtmissdires ont et batrb, deiande qu'on mit ces lois 
‘imtnédiatement en vigueur dats foul’ \'empire autrichien. 
-_La iön-òbservation de ces Íois se trouve justifge par le. fait 
gea l'époque de l’arrestation et de la candamnation de Rabert 
‘Blnm, ces lois n'avaient même pas été encore. communiyuêës 
„officielletùent au.miniatère autriebien:;. par conséquent elles he 
„ponraieht paâsarvir de guide-ant juges, et meintendnt encore 
eltes nesauraient être observées avant que les rappöfts entre 
FAuttiche et |’ Allemegie soient döfinitivelëtit fxés, C'est dans 
eet esprit qtie sont éöliguës les TnátFuctiois envoyóes aa ministre 
-aatfichtën accröditë aniprös du'pouvöiecentral, 
> ha diète de Moraviea décide à t'enarfiniiitedans'la séance 
- du 4,-que dorénavant il neserd fait mentión dats les:bbres de la 
‚diètede l'empereur Ferditiand uë stus’le titre de Peräthhtid 
„JeDébonnaire «> … 6 veh de 


Let joarnaus: de Praticfdit we EUS’ sÒRt pas parvenus aujour- 
ËMar. NE: . " zn : k 


| eûa éerit ‘de Berlin, le: 11. décembre, que les wégoelatidhs 
Phêes.arec:M.de Bönin;qui devait se eliurger de portefeuille 









dies, ont conrplétemërit échoùë: en: zn 
La gefligin de Berlin ú'êt& didiinúëe de Wöik biftkiflons. 
ed OEE TET DEL Ee TE AE Balen Se 5 


_ Nóüvêlles ditalle. 
p= Hier, âl est-páârvénu au verps- diplómati- 
„du- saënt-père par taqueêlie ib nîe avoir 
stère qui: luiavaft dt imposé, W16 nò- 
WiGRmmsston composde du Cardifldt Cis- 
tracani, lègènóral ZAC te prince Barbetini, et le duc de Hor- 
: riano, le madtuis Ferri, Wtfdruis Bövitaoa, députò dé ggi- 

ònnaireé, et d'autres encóré, plus ddrministrer lexpays” pehtänt 

gon absenbe, AMER zn 

‚ Par cette’ rirème’ protestation,: 1 ip ‘güfiulé toad les actbg 
‚ êtiunös du wiinistdre. Celai-ci eh ad Wieitie cönihaissditde qd'i 

a convoquê la chambre des dépiutös ei úliMidbinee é$ tidordindi. 

re, quì a eu tieu de dix heures ind sóir, le 3, à 3'heures du matin; 

le4. La chambre a déèfde- que cette protestatign, datóe du 21 
- nevembse, n'ayant atennédractöre ofieës, yaisqu'eflé n'avait 

sté ehroyée à-gucen membre de gouvernémeit aëtdel, devait 
être mowimòe itlógèle el de mol effets: tpu'en consëgtende, il allait 

Ôtse nonintòd ene couwmissión- poúksërendre aúpräì de sà'sain- 

tetó, l'engager à rentrer dans ses Etats, et que, sur soi réfús, il 

serdit oden url. göevertentent profBONB, 









“que ene protest 
jamais reconnu le 
. vembre;, et -nomnre 
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ende erhrge vt döcenibeei «an á a i 
PES ZO overdbre, a 11 heures da soir, ‚ap aappiets à pdmie p 
isis eik BW pred Toa lesolieiets dea dn aête, Lé 
aktes Aris àl serge quel penal bien 
HAR es Vi aliena armoiâme drent 
18 Mdb afdeed: 8e ‘cor s, Porte comme moì je ombre nev il 


(br hüssl’itiës raerlleurs 


iS no seite, 16. 


Nigar le cardinal Antonetli, préfet du palais. 





ponffd àl 





et de Mohse, a été présentóà S,S. pour la tére pour diriger Îes. 


jodrts aupardvant. Á dept heures, I ambassadeur d' epâgné près 
le saint-siëge est arrivé à Gaëte et a été présenté à Pie IX qui 


| dêsirait beaucdup le voir, craïgnaat qu'il ne lúï fût arrivé quel-. 
que accident pour avoir sputenu les droits de la papauté, Le care |. 


dinal Bofondi a êté égâleinént fecu” par sa #aintet 


Aecer ble: 5 
— «Bis Aalinliffhse 
Gaöte Ägr. le grand aumÔnier avec le clergé du palais. Le pon- 
“tife-tesaracharis nau DeiseEE Hest pieds, Le-syedic-et te corps 
municipal de Gaëte étant venus au nota de la ville, porter à sa 


» Très:Haut sont incompréhensibles: je n'aràis pas résolu de 
» venir à Gaëte et voici que |hospitalitó de votre’ bon roi m'y a 
retenu. J'espère que mon séjour ici sera agréable à la chré- 
stienté. Puisse-t-il faité revenir le calme dunt nous’ h'avons 
» que trop besoin. » NK De ER, 

sÁ' 11 henres, da sainteté s'eàt rendue à la Cathédrale ; elle y 
a été conduite avec pompe. Le pape était en carosse avec |'émi- 
_nentissismie cardinal dayen Macchi. Aux deux portières du car- 
‚russe marchaient le lieutenant-colanel Nanzianteetle majorde 
-Böngh. Tous les genérâux et officiers de la garnison suivaient en 
grande tenue. Dans le deuxième carrosse se:trouvaient Te dardi-. 


tion, et dans un tróisièitre carrosse Mgr. Stella, secfetaire Intinde 
du pape, et le maréchal Gaetoni, Une compagnie de garde royale 
qur statiornait à la cälhòdrale, a rendu les honncürs au St.- 
Père. Mgr: Parisìo, évêque, et le clergé ont requ sa saintetó. 
Dans l'église se troüvaient les ministres secrétaäires d'Etat et te 
directeur du ministère des alfaires étrangêres én remplacefient 
du niinistre malade. 

* Après la bénédiction don 


ij 


née par l'évêqae, le pape a fait 


_Fadoration, et se rendant ensuite à l'archevèché, il a admisau 


“baiséinent des pieds lechapitreet fe clergó de Gaöte. Puls, se 
montrant ‘au baleön, Pie IX a bèni la'population de Gaëte et dn 
‘TOyaume entier. Tous les assistants avaient les larmes aax yeut. 
‘Le pape étant rentrè, s'est ex priiné de la sorte : Ô 

« Remarquez bien cejoùr, mes enfants. L'èglise, indigne- 
» ment reprêsentèe par moi, vicaire de Jésus-Christ, se vòit et 


»d’hai, elle est persécutée par les ennemis de Dieu. Que ces 
»événements voús confirment dans la foi et vous donnent'de 
» nouvelles forces pour la soutenir, — Remarquez bien ce jout, 
» mès enfánts Ì » ded Ld en 
» Le päpe est rentré dans son paláis en grand cortége, èt fl:'a 
‘adrnis fe ministère d'Etat à lui baisér les pieds. ‘wLes princes, 
»a-teil dit, ont fait tout ce qu'ils pouvaient de leni côté dans 
„l'intérêt des peuples; mais une partie de ces peuples, non 
s contents, se sont nis à prêtendre à des choses injustes. J'a- 
„desse de ferventes prières au Tròs-Haút pour qu'il les 
‘vöclaire; mais beaucoup d'entre eux, malheureúsement, ont 
»fermé'leúr céeur à tout rayon de lamière. » kt te 
» Le papea ensuite fait droit avec bienveillance à qnelqaes 
» demandes. Dn: - Ee ede 
‘rL'éqüîpage de la frégate royalé à vapeur Il Roberto, laissóe 
“par S, M. te roi à la disposition dú sarnt-père, a-óté “dais à lúi 
baiser les pieds.» on oe SE 
LT, sl dt Bee Miler etri et bern eene DE Arij d 
— Le Tempo de Naples publie la iettre suivante que Je saint-père 
a adressé au cardinal Patrizi; en tend 
‚ «S'il ya jamais en besoin d'adresser. à Dieu de ferventes prières, c'est 
pen ce moment. Les péchés, les blasphêmes, les sacriléges de toute espèce 
_» ét le mépris des ehoses les plus saintes nous forcent d'avoir recours à la 
p miséricorde divine, Faites dons prier, Mgr. le Cardinal, la pirière est toú- 
‘p 'jours atie, faites prier pour nous, pauvre pèlerin, devena un drapeau de 
‘» cóntradiction. A cet effet; nous vous donnons, aînsì qu’à Mgr. le vice- 
vérdnt et au seerétaire cartânique du vicariat, les pouvoirs nécessaires. 
»Receves, pour votre part, ma bénédietion apostolique que je donne les 
» yeax baignés de lurmes, à vous, à tous les bons, et spêcialement à ceux 
» qui prient pour mob. Je E ies 
» 2d novembre 1848. . In PIENX.n. 
On lit dans là Gazette: officielle de Ròme du 30 noveútbre: 
«Le Contemporaneo, dans un bulletin extraordinaire dú 25 
hovembre à niidi, a räpporté ‘un ‘entretien Suppòsé entre sa 
saïntetó èt le comte Mamianj, Noús sonmes autorisés à döèlarer 
que le Contémporaúeo a êtê inal inforiié èt que le cómpite-rendu 
de zat eûtretiën est pls qu’inexaet.r 
En réponse au manifeste des dbputés de Bològne, la Gaseite 
déclare que ces députés Se trompênt lorsqu'ils disent qús le 
ministère ávaitdtinoneg à la chàtnbre qüe,des pourgaites étaient 
torfirénctes cntre l'assdssinat de Un Rossi. «Il l'ânväït af-. 
noieë, dit là Téuïtle officiele, S'il en-avait été réqnis; mais il 
n'y eât pas d'iktérpellátidns à cé sujet, peut-être à caúsë de 
' V'absénee dw ministre de là justice. Mais il drdóne de faire les 
poursuites, car il a'cónscience de són devoir el de la dignité du 


e ‘thinistêre a gardé lesilence parcé.qu'elle était soomise à la 
chambréet nöú aux ministres, òf qú”il ne voulait pas’,prenidre 
‘part dahé une qiesiïön srdelfeate. “sir 

En annongant l'arrivóe à Rome de Gatatzi (et-Bárniahite) qui 
avait élóarrêté à Bologne, la Gaelteajoute: « On le conduisait 

dans tes prisons de Cornetó'qaand la réyolution a éclaté, On l'a 
délivrió á Vitgsbe, afin qu”il pût se rendre à Veriisé, Ila promis, 
dit 1á'feuîtle’ officie le; de eabetkie à Röïme:de toute prödieätiod 
pópalaire et dötoútedömdrche dè nature à exciter des rasseim- 
„blements. Kl tieridre sá próriésse, et's'il ne la tenaît pas, le gou- 
verhément, quid êté gênóreux enterb Tui, rie serait Áson égâr 
‘Mfinadîf niiddifférent.» © 

is joran ofieiel dà Naples, dj ® dico, parlent 
‚Hes hommages rendus, par, Ie, population au, aaint-pôré, qui à 

Sprimé,hautement sa conbance dans le Três-Haut,  … … 
ide. vipplément à P's, eité par de, Corriere Aarsandifp de 

ênesdu 2 décembre, annunge, d,aprés des letirga de kome du 
2Zdècembre, que le pape adrait nommé un nouveau ministère, et 


qagle people da Rome jnsurge aurait,proolame;eg.déehfanoe. 
„Dim aatseebtá, dendeptehen de } ome, en date dn ddécem- 


bre, annaneehit 
‘dale du A1 pove 


je sgintspórea nublié poe, protestation, € 
rp, contre Les éfBpements qui \'onf copsrajnt 


EE ier ibid wi else Ti i 
arbehaf Baltus, dormtatodent | à quiker home. LLannorie la formation dop nouveau minie: 


ant-SON ASPE; ‚nat | 
dóférá cete 


ires pen 
Des lettres partivulières disent que Mamiani.a 


L'intendantde la province avait eu le tême konAdur, quelques 

ders f Rehn ke % kj dl ae det et 
fs lit dans:bn supplémiënt du Temlfò, de” äpleb, “du'3 reef 
bin Tet adelibre Sestfberiië de Nibletà dat 


sainteté des protestations de dévouement et de venération pro-, 
fonde, le:pontife a regu cette dèpntation avec sa’ bienveillance 
ordinaire et il a répondu de cette manière: « Les volontés-du 


nal Auntonelli, l'ambassadeur d'Espagne et lé seerötaïrë de Téjh= 


»se feconnaît aus heures de fa tempòête, lorsque, conimne aujour-. 


genen » Quant à'la proposition du député Potenziani,. 


























pour demander la révocation. de cet.aate. … 


 … 





Aeuvelles d'Angleterre. 

ri NR: | 

Ge ipdjr 

jane c son escadre sur la côte.de Bar- 

Ír satsfattion du gouvernement marocain 

ure faite par des pirates de cette.natiou. du navire 

| &Pgleisdes Trois S@urs, On avait d'abord songó à confier cettè 
mission a une division de la flotte de la Méditerranée; mais les 

affaires d'Italie rendant la présence des forces britanniques né- 


doit partir aujourd'hui même de Portsmouth pour se rendre À 


sures seront prises, dit a cesnjet |’ United Service (Gazette, pour 

‚faire comprendre à l'emperear du Maroc la nécessité de veillet 
À ce que les pirates maures n'exercent leur industrie que sur les 

_personneset les propriètés de ses sujets et dans les limites de son 
empire. ERN \ 

— L' Obserter, journal ordinairement bien informé, assure que 

le gouvernement va opérer d'iniportantes éconoimies dans l'ad- 


de mettreau traitement d'attente 300 employós de cette admi- 
nistration mportante, * ele A Ee Â 
eid Haesen it he idle beek fe Melken setje He erheen 
are mire jouroal dit qUêT sh fochnnje aa de red 


NA or 
e cons 

„ett zene A EE G win GN: tg 
rablement les dépènsesdes diverses adäministrattóns civitea 


ià 


de l'Irlande. 
… —zLagrande Ee orden bétail,dite ex position de Noël, a eu 
lieu aujonrd’hui. Elle a été extrêmement nombreuse et, au dire 


„des conngisseurs, une des plus belles qu'on ait vues depuis des 
‚années par la qualité da bêtail. La plupart des grandes villes du 


L royaume y avaient envoyó des acheteurs. Les prix ont été beau- 


coup moins élevés qu'à la grande exposition dé l'âtmêe der- 
niëre, On y coinptait environ 6000 têtes de gros betail’, 26,000 
‘bêtes à laine, 200 veaux et 200 porcs; 4000 bôtes à Íaïne et 
Ì 500 têtes de gros bétail. de plus que l'année dernière. 
“_ An marché au grain de ce jour l'approvistonnement en bló 
du pays tait assez. faible; le peu d'affaires qui se sont traitées 
sur cet article ont été eonelues avec un shellig par quarter de 
hausse sur les prix de lúndi dernier. LNE 
En ‘blés étrangers l'approvisiannement et la deraande ont éié 
‘également considérabtles. Les prix étaient également en hausse. 
‚be mouvement du port de Liverpool a pris dans ces der- 
niers lémps un accroissement presque fabuleux au dire d'an 
| journal,de cette ville, Le tonnage des navires entrés dans ce port 
„ou qui en sont sortis depuis le 29 juin Ak squ’au 9 décembre offre 
une auginentâtion de près de 100,000 (urinèaux, comparative- 
ment à la période correspöndante de l'annèe dernière, IJ est des 
jours où Ies recettes de la douane s'ôlèvent â {5,000 Hiv. sterl. 
… — C'est samedi qu'a été close l'exposition du club de Sraith- 
field. Ce jour là V'ex- roi des Frangais, accompagnê de ses trois 
fils, le due de Nemonrs , le prince de Joinville et le duc d'Au- 
‚male et du prince Edward de Saxe- Weimar, ont visité cette ma- 
guifique exposition. Dans les quatre jonrs où elle a été ouverte, 
ellea ôt visitée par plus de 100,000 personnes, 


Ei art 


damedi, lord Pafmefalon 3 ew une con férenge avec he élie- 


valier Bunsen , Hijitstre de Prusse. 7 7 

— D'aprês les relevés officiels , Tes forces militaires, char- 
‚göes du maiatien do l'ordre en Írlande, s'élevaient à 50,000 
hómimes, en y comprenant les corps de police, 
„Le due et la duchesse de Nemours sont depuis samedi au- 
près de fa reine à Osbornehnuse. EENS. 

— Avant-hier le tribanal de poliee de Marlborough Street a 
été saisi d; une affaire qui intóresse la famille royalede France. 
_ Deux individus logés dansl'hòtelda prince de Galles, E. 
Eugène Saulier, se disänt baron de Sxutier et Mme Marie Delau- 


devant le magistrat dee tribunal sons l'incalpation d'avoir en 
comte de Neuilly on à sa fainille, lesdits qbjets enlevós du châ- 
teau de Neuilly, lorsque ce château a ò!ê pillé et dévastó, _ 
‚Parmi ces objets se trouvait un tableau de ‘prix, un shal ayant 
Apparteni à la reine Marie Amêlie et èvaluë à 500 liv. sterl. des 
bagues, des épingles, etc., et entr'autres un collier òväluê à 
10,00. liv. ster, ce'dernier objet n'a pas éiò retrouve en la 
possessio des accusós,' mais on présume qu'ils l'auront mis en 
… Lé baron et la bäronne ont étò arrêlës vendredi soir dans leur 
‚Le inâgistrat, près avoir entendu ja plaiüte, portée aù nom da 
| eumte de Nenilly par ML, Bodkin, et les, 18 
de police qui ont procède à Tarrestalion des inculpós,a accordé 
la parole à M‚ Woulner, lêur avocat „qui s'est fait fort d'öta- 
blir que les objets prótendúment voles appartiennent légiime- 
ment Â ses clients, Mi. Woutner a insisté pour obtehir que ceux- 
&ì fasserit remis en liberté, M; Boftkin ne s oppose cetf 
€ emande 6 le seúl bùt de fa poürsuite étant d obtenir la restita- 
tion des objels volés à leur propriêtaireJégitime. 
‚…M. Hardwick, le magistrat, a renyoyé Vaffaire à sr 
chain ; le baron de Saulser ef la baronne de Richemond de Bas- 
soin ont eië relâchós apres avoir fourni caation, et lés précieux 
objets saìsis chez'enx ont tò canfiès à la’ gátde de la police. 
Leur valeur s'élòve à plus de 20,000 liy. : hee 
comte de’ Neuilly coriparatif 


WEP IE: IDE) couij arai iste ee ĳ ORNE 
BELEEF mt EN lida! 2 BE REEL SOKA ODE WPA H 
pour fáïre valoir són droit de propriëié'sur les objets saisìs, 


gee Nie ds 4 


rn bet lie ersten wen ij 
Nouvelles de France. 
0 Pon Vroente er EE KONE ONES) 


k nécuunaz. Les préaerupations et Intention gö- 


… Pans, 1 

jourd*hui, ta physiouomie de, Paris. ast comma .celle.d’hieg, 
calme et joyense.. Le nombre,des vatants est, moins, considg 
ble ; c'est l'armée surtout qui prend. part.au vote. Il.n'estg 
> tión dans:la salle.ges conférencesque de} aspegt extoaondi 
p et inattendu, de Raris ;. de ce mauvement, des„auzrieradi® 
‚bourgs, qai se sont pronanegs poun,la candidature desk 
naparie, qri,ons, joushé le. pavé de Paris de millpnest 
tins Cavaignaaet Ledra-Rollin. no: C 







vies d gd. ie KP 


‚dôme „mais sans agì MOM es ite soto oo Marsh aern OR pob suis ue 
‚Jiassamhlée parajk preoognpaeu des megen, 
‘tiennent de la position de l'assemblôe 


ministration de l'accise, Ainsi, il nes'agirait de rien mons que 


leur possession des objets de grand prix ayantappartenn au 


Jed depositions des officiers 


kein ne s'est‚pas opposéà cete 


twa samedi dóvant le tribunal , 


nérales sont absorbêes ‚par Ie. résultat du, grand. zerutia, Aue 


proteslation à la chambre, pour la faire äéclarer Saconstitu- 4 
tionnelle, La chambre a envoyé deux Îe ses friëinbrés au pape Â 


emBreser Le Standard ânnötite'que le gou- & 
Haan à l'amirat Napier pour qu'il & 


cessaire sur les.cÔtes d'Italie, on y: a. renuncé. L'amiral Napier Ë 


Tanger après avoir rallië à Gibraltar te Polyphòme. Des me- £ 





ae eat lors Pe a rentetarief 


nrden 


nier, se disant bâronne de Richemont de Bassain, ont coniparu. 


vaten wine 3 vaer 


ee EN, 


àszmedi proe $ 





ber Ly atoujaurs des. gronpes considérables sur:ieplace Vens. 


uis-Napoléon-esk 


_ Jelue Sa xallierardeelle:à K'elu,apcdeatâtra con promise pot M ; 
«Comaignac Pelie savilit; Essaiera-teelle de-laútterleontre le-pré- 
“sident de la régablique ?. elle susciterh des Gooftits qui rie toar-: 
“neront certäinêment pas. À son AVanlABPs, roridee 0, v5 artors 


tn 
M. Louis-Napoléon Bonaparte a dine hier chez. Thiers. avecl 
‘ua grand nombre de reptésentants‘#t d'anciens dóputós.: a 
_£__Ees réceptions‘du mârdi sont indêfiniment susjfendues à P'hô- 
Yel de la rue de Varennes, it in ie) nies aanne sMAifesi ade gett terjjenss 
…_M. Bíaise, du Aational, a.êté nginmò hier:administratene gó-' 
néral du Mont-de-Piétó, aux appointements de 15,000 fr La 
place avait été supprimée par'économje et la connuissiou spécia- 
‘Te auffistit rafwitement à \a‚besogne. Cette goterie famélique du 
National aura porté lecoup mortel.à la candidaturede M. Ca- 


Vaignat. Nn een e 
aferaredi, lé gouvernement saura'si M. Cavaignac peut courir: 
Tachanced'êire.élg par l'assemib}ee nationple et, dans ce cas, le 


gênéral Changarnier sera destituê da eomimandement de la gan | 


‘de nationale et remplace par-le gônéral:Bedean. M. Changaruier: 
ine dert depuis une sematne-qu'entre deux pistolets ehargós ;: 
‚ 
PESIONNE, oe ra, eta de ha 
Quatre heures. ‚— Paris cantiane à.p 
plus grand calme; un temps superbe done un certain air de fête 
a Ls Sr Elke À 5 ne He RENE ET 
‘aux opgratzons êlectoráles, Re 
“Toeto erneer [svodlevards, 
‘mals aline ole ie aart offensive. 
&: Des gamins montes au haut-de la-colonne de | 


| ruse Cr matt 
les quais-et les rues;. 
a place Vendôme 
ápoléon, ju elek B bf GT onion vroitani dip EE ne 
— On ne_s'entretenait aujourd'hui à V'asseinblée' nationale: 
hie ‘du’ dit“suivant, que nous transmet an correspondent, sans: 
vorlgir en. prendre la responsabilité; - 
vi he genéral Lamgricière est.allé ce. matìn-chea:Louis-Nappléon Bonaparte’ 
debJuhadits—Je suis ministre. dele guerce da général-Cavaignac, mais tout; 
nous annonce que vqus atleg être investi-du pouvoir súprêmes je viens vons: 
offrir de vous mettre au courant des choses de mon mìnstère, — Louis-Na-! 
a 


“poléon a fait à B. Lamoricière laccueil le plas cordial. 
ver On, it dans le Courrier dela Somme: … vn: 


“u: Dans tontos les: scetions- d'Amiens, on estime à 80: pour 100 les voix: 

dofnées à M. Louis-Napolén Bonaparte, ' eenen 
=p Dans la section d'Hangest-sur-Somine, sur 1,077 votants, M. Louis-! 
„Napoléon Bofraparie a eu986 vois; M. le général Cavaignac, 81; Lamartine, 
2; vaix.perdnes 8 Eed ban es 

» Le rébultat, dans fa saction de Pecquigny, a éLé à peu près pareil, 

n Dans la section d’AHonville, sar 236 éleetenrs inseritò, il yaeu 231. 
volauts: M. Louis-Napoléon Bonaparte a.oblenu 229 voix; M. Louis-Napo- 
légn.t; M. le.général Cavaignae, fd. er BOA ete 
“ » [lansla sectson: de Nemourg, bien qa le déponillement ne fût. pas fait. 

encong, notre correspoadant ‚neus assure que M, Louis-Napoléon-Bonaparte 

a obiena l'unanimité des voix. he Ts an 
p Dans la troisième section du canton de Maîgnelay, le même candidat 

obtenu Punanimité, 8 ii EE Ke De 

Naus appreuons que lartillerie, à Vince 

N migen. Louis<Napölëon Binaparte. 

— On lit dans te Moniteur: 


«M. le commandant Jarrasaide-descamp d en „de “présiden t, 
du conseil Stem birdie Yet à'bof 


a 
v 
4 


nes, & votó en 


6'á Warsbilleä'bord de V' Averne, | 


(|:-ore Le récit des banguets socialistes .fournit. l'occasion à M.. 


eux aides-de; camp et quatre domestigues armês veillent sur sa |. 
a en es EE hd r es en 7 5 E . 


"> Uri pin NE : 
résenter le-apectacle du |. 


„distribuent de là des millinus deballeiins gu nom de M, Louis-.|. 





ui a fait ronte pour Gáête. Cet oficier est porteur de depêches’ 


pour le pape. » 
‚verbe Journal des Débats.es pose 
“tion dans:le vote prósidentiel.: hate 
« Dans tous les temps, les peuples ont inaugnré léurs actes les plas so-- 
lennels-par úne invocation à un pouvgir súpérieur ; da républigue frangaise,: 
_ par la voix de son prephète et de son, rhapsade, &-chpisi ppur seu; dieu tuté-: 
laire, le basard. Jacta est alea ; le mob est däns-tortes lès bouches, comme 3 
Ja pensée dans tous les coaurs, C'en est faïtg-nulle voizt humaine ‚n’y-peut! 
plusteien ; nalle main’ mortelle ne ressaisira ‘désormats la boule' en 
„dans l'urne. La France joue, elle veut jouer ; les „yeux bandés,' eÎte tire del 
gÂteau des rois. Que Dieu pratége et guide sa main, car lui seul pent savoir 
“ee qu'elle vä ramener du fond'de ces ténébres, 
» Mais ‘nous ne ponvons nous défendre de trembler 
oyant à quelles émotions, à quelles anziétés, à quelles angoisses- 
de livre gelte terrible épreuve. Eire en né'pas être, voilà la question, ct. tout: 
ue pegple.récite en ce moment ce-désolantrfonologhe. A l'heure où notis 
“éerivoûs ces’ lignes, la France, dégorientéë et cherchant sa'voie, tend sa 
spin dipite la (bttang et lui demande dy lire son venit. Pendant plu- 
“sieurs semäinës, Jour par jaur, heure par heure, nous allons la voir passer 


pes toutes les Émotigas des ‘jouenes, 


. Nen 7 : 
Ea -présence d'un pareil spectacle, nous nous-demandons si notre so- 


er e qa’ëlle est constituée, est de force Â supporter Lous les quatre 
atis Geld ne 
‚peut retof be giërtedl 


forces et sa Vie, Voilà ec qui agtätg úolre main. Le souffle des.rêvolations a i 
ken ee asin Ee > nos espérances. | progression , d'après. laquelle, arrivé à la peoportion, des quatre: vingt-dit- 
Les nomb gui;gtaieut notre syatbole na peuseat pas même être écrits. sur | 


IJ 


‘emporté dans l'ezil. ce qui était l'objet de notre foì et de nos „espérances. 


ees hulielingsvcrets, qui, tombant un àua damsl?urnecoaïmeles grains de 
__poudge dänè:lë.ssblier, sermblent compitèf(tés\ joufs et lds-heures de notre 


pour:notre- pays en i 


Witetinittente; si, déjà épuisée pär tant de révolutions, elle 
ijtrement dans de seqblables accès, sans y laïssér ses ; 


ee | _pefaut sion considère celui qui.n'a que. 900, et 66:000 c'est au délà de, 
ainsi les motifs de son absten- | 











| inatile d'être riche , ear ef bontinnant de ce pas ‚en allant des trois qugrts 
ij ci Kind hd , 


gsgnêla:bstaille; vette bataille ofs Hanen Haten el täsi® $a' biitounttredut 
-Jedburreaa. Il en résulte-que'je n'at::plus-d'autre garantie qúe le nomigáe 
j-vou porgez, que les-engagements- pris:par-vous dans ân journal ou dans 
en oge votre éaractère, que lú Justeese plijs ou ntoins gratide-en- 
_ ere AG foto. |fiu-de votre esprit Souvenès vous pourtant: ‘qué fa-modérätion de-ceux-qai 
de la Revue de Paris, de faire: |. gouvernert io dut. sei keede elan U ne garantië-par Biotsoitheel 
1 [-par ceusqui sè-digent- les: défenkseirs exclusifs de lá-Aiberté, wmoìns encore 
-qne par qúbqudren soit, — Voos :êtes módérés, ont-Îls: voutdhie-de répbn- 
„dro, et avee paisah,:á-:cditk qaideur demandent Parbitrafre:, votts êtes 
-modérésytant miei® pour” totre gloire. Mais vous l'êtes, et“d'autres pour- 
raient he pas V'êtrey et no ke seraient certainémest pas Noùs n'aecoptons 
done pas votre modération peurune garantie, Nyus wimons miëúx‘ane règle, 
quelgae dare qu'elle puisse être, mais une règle qui soit stäble, fize, ét qui 
ne nous rende dépendants des vertus de personne. ae: 

- Si je me suis fait comprendre, si on 1°a pas oublié mes’ premiers raisotrnië- 
menls, sion sofappelle euque j’aïdit, qae la proprieté était le frait actu> 
mulé du travail; que siéquitéveut qu'on la respecte; l'intérêt social le 
veut ‘encore davantage,-car sans séenrikd:il-n'va pas de travail, sans tra- 

| vail il n'y a pas de prospörité publiques il-y a Îe moyen ágeou ['Orient;st on 
[a ces vérités:-présentes à lesprit on doit sentie’ que Îa'propriété est 
aussi sacréeque la liberté, et_ijn’il faât-des règles vertaines pour lune au- 
tant que pour l'antre, qu'en un mot, il frat des principes; La proportionna- 
lité est nn principe, mais la progression n'est qu'un otieut arbitraire. 
Les frais dela protection sociale représentent un diziëme:-du revenu 
total, eh: bien! soit, le ditième pour tous. Je comprends ce principe, 
car: on paierd en raison de ce qu'on anra coûté-à'la isociclé, en 
raison du service qu'on en aura regn, comme dans une compagnie dont le 
“capital est divsé par actions, s’il faut un prélèremenit par uetion:, on 
paiera le même prélèvement par-chaque action, qu'on en ait cent, qe’ón 
en ait wille on cent mille. Eziger Îe-disième da revenn pour Vans, te 
 oinquièmepoun l'autre , lo ters poar uin troisième , c'ext-du'par arbitraire , 
c'est de la spoliation , je le répète. Vous me prendrez plasou- moins saivaút 
votre humeur , mais.je dépends de vous, comme en Orient or dépend d'un 
pacha, et sur Tes grandes routes de ‘la Calabre ou dela Catatogne , d'un 
chef.de bande. Les chefs de bandes ne sont-pas tonjours sans pilié. On en 
eite plusieurs en Italic eten Espagne, à qai de belles prisonnières tvaient 
touché le eceur par leurs larmes , ct qui leur rendaient leur atgent’,' en 
espeetant leur honneur ct leur vie. Je n'ai cependantjdtnaïs entenda dire 
que les grändes rontes, la nuit, en eertains pays, fasgent la véritable irbage 
de Vétat social, et jespère quederévolutions én ‘kövoltilions nons n'en 
eri pas à ee degré d'intelligence des principës de justice et de k- 
} Berté. rek SE 
j - Ainsi _Pimpôt: proportionnel, c'est-à-dire l'impôt proportionné à la part 
des Írais que la société est supposée avoir faits pour vous, au. service que 
vous en avezregu, comme en matière d'assurances la prime est propörtton- 
née à ld somme assrée, rien de inienx’; j'apergois là ur principe. Maïs faire 
‘payer plus:de oes fraig à Pan qtr'à l'autre; par cette unique raïsoï qu'on 
juge qu'il óst trop riehe, qa”il a trop pour vivre, te n'est pas an “principe, 
C'est un arbitraire révoltant, Je comprends la bienfaisante, ‘je comprends 
que la societé n'exige: rien de lindigent reconnu, qu’on ‘woit mendiarit 
sur la route, ou souffrant de la faim dans son galetas; je sais cert “fuis de 
eet avis. Mais hors delà, il fant la règle pour tous- teùx -que la zociëté 
m’a pas déclarés exempts de Pimpôt à cause de leur arisère'Je demande 
bonté, bonté parfaite pour le pauvre, el seulement justicc-pour te riehe 
mais justiee-uniìh. Gest-assurément une vertn d'aimer le paovre; ce wen 
est. pas sine de: halve sticht, J'ai éerit cela une fóis qtiëlque part, moi 
gui‚ne suis pas riche je Lai éetit decbnwietien, sar il ne tant pas:qu’après 
avoir vu la société opprimêer jasqû'en: 1789: par ‘la:-domination des hat- 


tigubligne: D/A vanca Hoús bestacdindissons Addrita:tel. Tantqa'iltastera, 
dant les limites posées par la constitution , le président.sera pour mous le: 
président,et il ne tiendra pas à nous qu’id ne le soit toujours,o……… 
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Engène Guino, le spiritual auteur 
Vexcellentd.plaisanterie.que voioi:: ed 
zi: Apeòs Péfwolion du: président, wióus n'atrous- plas âparler de ces han: 
quets, de ces toasts, de ces clubs el de ces discours anarchistes, Il faut l'es-. 
pérer, une örearouwelles'ouvrira-pour-le répulilique, le bon-ordre s'établi-: 
ra sur des bases soljdes, La prospérité va renaître plus brillante que jatnais; 
déjà les fêtes se prêparent, le luxe. se réyeille, les arts,snurient ct la mode 
se dispose à placer ses innovalions Ale patrouage de la présidenee. Nous 
aurous des étoffes, des ajustements, des coiffares àla présidente, et des 
habits couleur bleu de président, Tout doît s'accómmoder à eé mot; là ré-” 
volation s'opèrera” dans’ le langage comme sìlteurs, et partout le nouveau. 
titre sera substitué au titre déchu. L'Académie sera foreée de corriger son 
dictionnaire, On dira maintenant :- 
Heureus.comme:;un président. 
C'est un moreeau de président. … 
L'opinion est la présidente. da mongle. 
Áa rose est la présidente des fleurs. en: ve gele : 
‚Uu potage à la présidente, — une présidente-Marguerite, — des prunes 


JIE 


de présidente-Claude. oe _ 
Daris trois semaînes nous aurons Pàncienne fête de PEpiphanie. On ticera: 
“le'gâtëan des présidents ; il y äura le président de la fève, et on eriera: — 
‘Ee próstdent lioit! en ú 
»… Un théâtre d'une: ville de 
dente de Goleonde. . ep 
Pour le moment, nous n’aurons pas-derprésidente. kie eden 
Sans rien préjuger, Lout-porte:à eraire que le. candidat (qui.sera éluest 
célibataire. Le président pourra dohe: se marier pendant lezereiee de ses. 
‘hautes fonctions, et alors, Paris aura les cérémoûies et les (ûtes du ma- 
riage. Et puis qüelle maguifique espérance offerte aux demoiselles ct aux 
veuvks à marie! Car le président fe fera pas comme faisaient Ies princes 
aetrefois; iknita pas chercher une Epouse dans ies cours étrangères ; S'il'se 
marie, il épousera une simple citbychnë, une Frangaise, et toutes celles 
qui en son dignes peuvent prétendre à cette fortune, 
wt 


province affichait dernièrement : Aline, prêsi- 
urn. : : 


_ DE LA PROPRIÈTÉ, PAR Mn. A. THIERS. 
“LIVRE QUATRIEËE — DE L°IMPOT. 
: SN Amin 


(Suite, = Voir le Journal «de La Haye ne 298.) 
Ces C CHAPITRE UL Í 
DE LA RÉPARTITION DE L’1uPòr, 

vn Qüe W'impôt doit étrê propoctionnel et nou progressif. 

Je vous défie de trouver un autre raisonnement que celui-là, c'est que 
le pr&oïer-s.Lout juste de quoi vivre avec'900 francs „ le second assez avec 
8,000 „fe troisième trop avec 66,000 ; ce qui revient àdire que vous n’a- 

vez. d'autre règle.que le jugement qu'il vous convient de porter surla. 
riehesse , que vous êtes: en pleine loi agraire, partageant les fortunes., 
reiranchant à Pan pourdonger á l'autre,en un mot „ que vous avez mis la. 
main sur la propriété. Sortis dela règle. qui est le mur de clôture , vous 
avez envahi le champ du voisin , pour en prendre ee qu’;} vous plaît „ beau- 
coup‚ow peu selon votre: jugement, Poussez plusavant dans la voie où vous 
êtes entré, el où vous n'avez…plus.que.cette règle. Ceci ne suffit, pas 
pour vivre, ceci suffit, ceci est trop: poussez plus: avant, et vous allez voir | °C dis ; Khin Edo s hd 
que, vous. serez conduit loin, bien loin, Ea effet, vous ‘avez adopté la.pre- tes classes, noas la voylons opprunée, ö partir de 1818, par la domination 
portion, du, dixième pour l'un,du-cinquiëme pour Vantre, du tiers pour de | contraire. ee 
‘fraisjème, etl reste à ’an 900 fr-sur 1,000, á l'autre 8,000 fr. sor 10,000, | CHAPITRE IV, es 
au troisième 66,000 fr. sar 100,000.: Pourquoi je vous pric, cette limite! et „4 __DES DIYERSES FORMES DE r'apêt a ns 
Qaoi!il ya un homme qui n'aura que 900 fr, de revenu, etá côté en | Que P'impôt, avec le deinps, a pour tendante’ essentielle et btile de 
voilà un. qui-en 8,000, un autre 66,000! Mais 8,000 c'est plus qwilf „ rversifierdbinfind. 

Il résalte de ce quid précëde que Vimpôt doit être proportionné à ce qu'on 


gägne'ou àeé ae Pon ssède , suivant une proportjomkconstanle.pour tous 
‘Sans aëcèptión de rietieraa ‘de pauvre: voilà Îe de RE 
surlout-lé cortiin. Hors de là il n°y a rièn que d'incertaim,, d’arbitraire et 
de déróglë, 7 n 
„Si, par exemple, on parvenaità savòir très an juste ce, que chacan retire 
vu de son-travail. bu de ses capitdux, tant wobiliers’ qa’inmobtliecs , on 
ourrait én demandant le einqaième ; ou le dizième , ou le vingtiëme de 
cette soinme,, suivant les ‘besoins de ['Etat, arriver au plus équitable da 
tous lef impôts. C'est , à quelques égards , ect impôt presque unique , que 
PAristide de la monarèhie ‘voulait établir sur la Fcance „ sous le 


mt 


entente 


se di- 


toute raison, Et pourquoi pas ane autre proportion ? pourquoi pas le tiers 
pour le second, la” mioïtië ponr le troisièrae ?. Ainsi Pûn avant toujours, ct- 
invariablerent) es 900 fr. Fautre cn eonserverait: 6,600 sur 0,000, le 
troisième 50,000 sur 100,000. Oserait-on dire que ces deux derniers sont 
à plaindre, Paw avee' 6,600 fr, l'autre avec 50,000? Mais à regarder les; 
eltoses durpdint de vite de la véritable humanité, on n'aurait pas assez fait. | 
A être complétertient hiotovaîn, il faudrait une‘aatre progression, et on icait , 
aux densmäêrs pur te.sotond, te qui loi laisserait 3,800 fr, aux trois quarts 
pour le 4 me, ce qui lui laisserait 25,000.fr.; on irait jusque-là, qu'on 


Le 





Vadbaán » 


sera: andigent: pour la righesse, car‚ après tout, il resterait encore un : | ( EN 1 6 
} mom de diene róyale, dâns an livre respirant le plas haut bon sens etÎa 
ìssait sùbsister. (outefois les droits str les censóni- 


homie qui aurait 23,000 fr. pour vivre, àcôté d'un autre qui n'en aurait Gier 
que 3,300, et d'un troisième qui n'en aurait que 900. Jp se pore verta. Il laissa 

__Je vous prie même détemarquer que si vous êtes consèquent , ct que si | maä'tioùs, ét éertains 'reveriúb êtablis sar Ies services _publias „ comme 
„vous élevéz sans, eessé Îá'prúgression conime cela est juste , il devienidrait | éì'póstes. Il fizait entre le dizième et: Ie vingtième les termes estrêmies de 
cet inspôt assis sur tóus les revenus. Ne 
‚ Gependant cet impât est úne pure chimère , car on me connaît pas, on 
de peut pas connaître d'une manière parfailement exacte le retenu que 
chacun tiré ou de ses biens ou de son travail, Les terres sopt. difficiles à 
| évaluer, Velit-ori'nn eadastre, ou registre deseriptif des, grres ct propriëtés 
bâties, il est Tódff et‘doûteux à dresser, il Cesst à'chaque instant d'être 
vrai, car ces terfes clihrigent ‘conlinuellement ow détat ‘ou de maître, Se 
‘pûsse-t-oh, de cadastre, la valeur ‘des própriétés reste. alors absolnment 
imconnae, Quânt aur revenus des ‘capitaux q bihjers, ils sont la plapart 
du temps Ignórés où inisaisissables, On péut bich en, frápper guelgaes- nafs 


aux quatre cinquièmes , aùt cinq stxièmes , aux siz seplièmes, aux sept : 
huitièmes , aux huit heuvièines , aux neuf dixiëfnes, il ne servirail presque 
de rien exemple d'avoir 150,000 fr. de rente au lieu de 100,000,-car, dans 
la proportion des quatre, elnquièmes ón ne garderait que 30,000 fr. de re- 
venu au lieu dè 25,000: [Ì ne serviraiË de riën d'en avoir 200,000 au lieu 
de 150,000 , car dans fa proportion des cinq sizièmes . on aurait 33,000 fr. 
au lieu de 30,000, Il ne servirail.dë rien d'en avoir 250 au lien de 200,000,. 
car dans la propoetion des siz septièmes, on aurait 35,700 fr. au lieu de: 
33,00. IL Anirait: même par être dangerens d'être riche , car il'y a telle: 
coinme les réntes sur Etat et les eréânees, hjppildeaire, parce, que 
existericé est ‘constatée tant an grand, vee de fa dette publique, gi 
les‘tiataires, Mais outré qi’il ya juste 









meuf centièmes, on gacderait 10,000 fr, poer-vivre , ave an willion. de: 
revenu. Le calenl;pgonve.enfin qu'en appliquant une proportionì tonjours 


et Aar 
a inhaalt 
eroissanté,, le dernier.terme serait zéro. 


Ja 
8 dré qinil ya ihjailage à frapper certains & 
laissant échapper les aúttés, on n'bttel es 









ot te Gts Ë pds son but, Car ge raprié- 

patri Qè’iridns-nous faire maintenant dans ges jeux de Îa force et dir |. - Maissidira-toon, vous ezagérez.@n peut ponsser la proportion. dans, „unc ;|, taire du revenu gu’ oo went imposerg-et il trouve, en exigeabijgs Plas haut 

hakkedPen Set er EN ER ne Oe | certaine.mesure, mais. ne pas-marcher aussi vite. que vous. venez de: Îe | intérêt, le moyéitide.se soustraite à.l'iinpôt, et de le faire à l'empran- 

» Le nembres:etnt'ent dui gui prononee’ âtjourd? kui sle fombre se porte | faire, et‚enfin pour obviertaus:conséquences:deroières du caleul, quicon- ij teur, On û'a bépssi de la sorte qu'à êlever l'intérêt de, 1 ent, tant pour 
ke arten mdk ae gen ont meenen Me ete ER: . Y an en * . L4 


Air gn nom, Nus augs), fous aurions pale: choisir; 


‚ ba 
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“> Paverrs point farts’ not neile ferons pas Et éorivant eg godr sur up*bplie-; 
tin, avec la vlgnification que doit Ju doner le vote, hiúsk | | 
Zraïre de notre pensée., Naus ne parlané quespour nous. QeeDieu nous garde | 
tapt painf,de franchir le seuil des eongciefices. T 
dire, a'pst‚qlie nous,nous n'autions py donner ce vote sans commetite, dans | 
“Wotre conscience, un mensonge, : ged Maen 
pons gommgs dong abstenus 5, mais, encore, une Lois, si, dans ce | 
ê-qai-s'acogmplit ap milreu-de-nous ; ps 
ne póùvòns pas,être des gpectateurs indifferents. | 
rond ever ans mrotondepdouln ee 
& erdqes dans ces ggitatigns: matadiwes ot.dans ees conwulstons répé- 
n RTR 
Ek gure devadt dé lk stöne. les héros ét 1e5 grands éehjan- 
“gent lett d'arres,, tandis que Jes CappJet” pt les Montaigu croisent 
érehtió, ge dans fa mêlée,tombe et meurt en s’écriant : 
& Mattdienb SAGE Witvee Aanaiedins 1-5 Date Aa keibte Gaêilie ‘nê nous 
edons en ce moment; nölw tm nliveons-batillte sar des noms, sur des for- 
ht gered porsie per mille blessures: Dieu vonille qye du sein de la mêlée et | 
Ke „Malédiction „für vos (naisohs; aur -vos-noms, sur vos haïnes, sur vos : 
ionaet sur-tous vos partist.n’ He EEE ae 
“ok ea RED ak Ji otk A 
ional „annonee À gil piaolinera profondément de- 
 Ksiltat du suffrage üniè En ze 


ls Gcririons le'con- 
aeron, dinterppdter la pensée ie gui que ep soit; l he nopsdppae: 
»Nou PAG 
grrand.de ee accon rttemde-nous ; nous -restous sperteteurs, | 
Ep std lr ds peanteus 
Avg jé farees vies de notre paysicépan- 
L déel nous regardons autour de nous, au-dessouside nous: … pn 
teurs épées,* Â n 
ges, sur desgóndalegies, etj-victime étesaälle dasdiscordes cvilesslla pa- 
wmée,…nous mentendions pas sortir um, jour sg; voix vengeresse, nous 
NSE 
melatede anni) — aud Ih 
els ane ait 4 ite-peinsde an ne.nom 
nom sergeelai dn prater mjagistrat de Îa 


Berne an éleetorale, der 


ir; npRsttons.serfoûs pro- , 
lemenképsrgoé Blancoup de reproches ebbesueoup d'inimnitiës, Noas ne 


but ce:ue raus voulans | 







1 .88,000. Vous cetiméz Ainsi les proportions que’ la richesse döit conserver 


je 


SAYS QE KEO ER 


EN 


träiee dâpendant ‘du goût, des-imaurs, des-habitades de cenz qui oht 


duirait à zérp, on peut s’arrêter, et neijamais-prendre sausdelà de la:mot- ij Ì 









ers. Qaant aux produits dá il individáel, 

















lié, par, elzctivement, dans. aucun. systènie. de progvessiop.praposé, oU | ls sont plydêfhpäïsissables encore, ear qni peut die Gagne un mar- 
n'a dépasshda.pr gporkion dg50.p. cudu:rovenu. Bt pourquoi. tanfter je | chand, uifigocat, An médecii, un banquier? «Sis 

“wus le demande? Parce qne vous &tés wodéré, Et qucile, règle.stivez-.} Cot id k, ghigdb, Zeposant sur les reu ractemient connus de 
vous dans votre modération ? La règie qu”il fant ne pas trop prendre, que | chacar fest dof aid pür idéal impossible ZfBFiser. Les Anglais Pont es- 







c'est trop de réduire à 8,300 fr, l'hogitne qui a.10,000 Îr, derente, à | sayé, Häls ils sönt si assnrés de se trompêls 
25,000 eelui qui‚en a 100;000; ‚qu'on peut se eontenterde prendre à l'un | tes inévftables „érreties de cet iimpêt rendant trés-modigüë 
2,000.fr. et de. lui en laisser 8,900, à l'autre 88.000 et de lui en laisser : quit bt de twais pour cent, eeste "an Lrentè-troisièrme di weten 
Í 5 et ne'l'emplóient sous la désiggati à d'income-tax , qu'à tire: s.sopp 
meht’, dans les temps difficites, en ayant soin d'exemplee. hous. dE | 8 
revédus, éopime qui diraït, une sorte de souscriptian demaúdêe aur elassag 
aisáe$ , pour venir aù secoüré du Trésor en dêtresse, d ee ed rte an HÉ 
ie “Spposez eepeudant que é€t impôt chimêriq se Mge | 
de chacun, füt póssiblé,il anrait encre un inconvêniedt grave, ce SdH 
s'udrêster Wifeelent ant porsonnes, de leut demander á certaind 
Paonées tous les mois, tous les ‘trois, anolis 
tnt de leurs, contributions, et de 
| abtivé paftienliërement aux 
} gävantes, ét d'ajbuter ainst & Bireömtah 
] soit, cel te dine exigenev: ttr produtsant. 
trim, Ost Piscoavantupwatieet att 
ge lieten laa 








qu'ils s'efforcent de c ofrigkr 







dans hotre’sociëté. Vons' vous appelezd’un tel hom que je He venz; pas dire 
ii, mais Guej'honore'; ‘vous êtes de tel parti que je ne veur pas’ dési. 
güct, uiais dónt je fais cas, et ‘pat,ce. motif vous êtes plus modéré. Je vous 
rétids grâoes, Mais les esprits soût hiet, ‘divers, bien portés à la contra- 
diction. Vous softenez-vons de Tehdlière onverte pour les appointérnénts 
dee ministres? Pun propose 60,000-fk. ‘par an. — Not, c'ést trop, ‘dit 
Pautte, 48,000 fr, suffisent. — C'est trop èicore, ‘dit ui Hoïsième, 
36,000 fr. zont bien assez. — Arrivs là, une sorte, de, pudeur saisit les en- 
chétisséursì :ét on s'arrête, On fera de bèmé pour déterùn ner la: progression 
de, Fipôb ek Tässenibiee. pationgle Hikera Gegoten deit. garder ‚de Ja, 
fertune:ijus. vónslaissa-votre père, aptès avoir „travaillé toote Sa vie. Mais : 
prenet gardeg'entends:des:óris, Lexpeuple sonffre; d s'agite,: il. se presse 
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ann Podere paneer sheer vÉraliazmal compris ses ordrvs, |; doun.'eeli, qui va cherbligr Gh | eür.deman- 
lersallo:dps stan cösrestrerivatrid, daifdperbl ih er vekkie der,'ou the part da zeven weleden shi far kid «profits de leur 

he. Il faut White (ä seinde uwe E tranail. Or, zgan rem Ee jn sb gwon on deert & 
progressroi plús:taprds tearrafwit de dlliard: jl Te fagt poútdaë Te paapté | ménager la senaibilitá DIe, ont bef. gedndicpmpte de eet inr, 
Warren dd vlet de Has, dai st: dt et k dE  eonvénients ct pour ce fig getart Nip aeept antanl.quri Age 
phateurs'? fien, car lärêgte n'eviste plus, vous l'aver dekt ite: quand pons | peädi debt, et plus if arb, ta geze riche, plas ils gint am 
sen nin dans. eardro de ogagidéeakion, qe) opel m'ast pas, assez spgur |. à lij Siroo, EN RER 

, tetten 





aBâtz,DR-qne neeirest Lrop. N : GERT hah 
ût be # kg set fominativerned ett ï petsonies, pour Tetir demander hie jer 


reovenus de tout gesire s on. pant en. conzevóir an” qui, frappant'à leur pas- 
„dage toutes les clfosea.gaFse consomment, alimen!s, vêtements, abjets-de: 
«Îuxe, matières preasières elles-mêmes, se confond ainsi avec lesprix de ces 
choses, et vient s'y ajouter. Get impôt sur les denrées ou marehautlises, 
- qu’omappelle indirect, pour le distingnet du précédent,a un avantage bien 
„grand sar Îe premier, c'est de prendye sa véritable places en se plagaut dans 
„Je prix même des choses, dont Vienpôt doit faire évdermmeut. partie, car.de 
même. gas la dépeuse des assurances eontce les naufrages.doit- être coinpri- 
/ se, dans de prix des marchaudises arrivées d'outpe-mer,desnême ce qu’iten 
eadte.de protection sociale pour qae leg prodgits: du geävail humain s'ac- 
„gemplissent doit devenir partie intégrante du prix de ces produits. len ré- 
‚ sulte ceci, par exemple, que Pienpôtse trouvant confoudua avee le prix. de 
la marchandise sur le marché, s’acquitte successivernent, insensiblement, 
au farel à mesure de la consommation, de manière que le eontribuable, 
‚gui génóralement n'a pas de prévoyance, n'est pas obligé de songer à 
‚Pumpôt, comme à son loyer ou à son, fermage, etil arrive qu'en acyuitant 
„la dépense de tous les jours, il aen même teinps acquittêsa pact des 
charges publiques. De plas, l'impôt est volontaire desa part, en ce. qu'il 
s'arrête dans sa dépense s’il ne croit pas pouvoir y suffire, et il ne paie dès 
lors des contributions que ce qu'il en veut payer, e£ en proportion des 
jouissances auxquelles il se livre. -L’impôt est plus juste, car le riehe qui 
- consomine davantage de produits sociaux,paie en plus grande proporliou ee 
qu’ils ont coûlé à protéger, et celui qui, par prévoyance, économie ou paa- 
‚ vreté, s'en abstient, est dispensé de payer une part des dépenses publiques 
proportionnée à son absention. Get impôt ëndireef est donc. insensible, in- 
‚finiment réparti, prévoyant pour. le contribuable qui ne lest pas, et, en gé- 
‚néral, plas juste. en 
Toutefois il à trois inconvéntents,le premier d'être difficile à percevoir, le 
‚second de nuire quelquefois à la production, la troisième de céder sous la 
charge. si on vent Paggmnenter outre mestire, *: ar 
“7 ILest difficile à percevgir, parce que, portant sur tous’ les objets de, con- 
„sormmation, il est. oblige dese diversifier comme eux, de les suivre dans 
leurs mouvernents, dans leurs transformations, de les attendre à l'entrée 
‚des villes, an passage des frontières, d'aller chez les coutribuables en cons- 
tater Pezistence dans leur propre demenre (ee qu’on appelledu nom odieux 
d'ezercice) quelquecfois même de prendre la forme du monopole,et de débiter 
les choses après les avoir fabriquéers, pour être plas sùc de trouver sa place 
dans. leur prix des produits nationaux, qu’on a intérêt à fabriquer au meil- 
leur marché possible, pour les faire accepter a l'étranger. On est alors 
obligé de reconrir à des procédés fort difBiciles, de restituer au moment de 
la sortie des produits fabriqaés les droits antérieuremcat pergus, ce qui 
donne lieu à mille fraudes. : 


„ Enfin á lavantage même d'être volontaire, puisque le contribuable ne |. 


‚paie cet impôt dit indirect qu'en voulant acheter, se trouve attaché un 
dernier inconvénient, celui de céder sous une forte charge, car du renché- 
„rissement des objels de consommation, suite.de l'élévation des droits, al 
résulte que lon ne consomme plus autant, et que Pimpôt accru par les 
tarifs, au lieu de produire davantage, produit moins, par le fléchissement de 
„la cansomrnation. LÌ arriverait même de là qu’un gouvernement qui aurait 
tout à coup de grandes dépenses à faire, ne pourrait pas en dermander le 
moyen a lianpôt indireet. 5 

‘Felles sont, avec leurs avantages et leurs inconvénients, les deux gran- 


des formes de Pimpôt, limpôt direct, qui s’adresse norginativement aux - 


personnes pour en eaiger telle au telle. part drrrevenu de leurs propriéiés 


„ou de leur travail , et Vinrpôt indirect ‚qui, saisissant tous les objets né- 


erssaires à "homme, se confond avec lenr pris ; le preinier dur, force, mais 
f eertain sle secnd inapcfgu ‚ volontaire,.se payant insensiblement, au 
„moment, où te contribuable a le goût.ct le moyen de consonuner ; mais , par 
ee motif, difficile à percevoir, parfois dangereuz au commeree, ct incertain 
dans ses produits, a 3 
Savez-vous comment s'y prennent les gouvernements pour parcr aux 
inconsénients de l'un et de l'antre ?.ils varient à Pinfini leurs perceptions, 
ils ont recours à des contributions qui partieipent de ces deux natyres 
d'impôt, s’ingénient de mille manières pour saisir instant où largent est 
plas facileà tcauver, àdegoander, à ohtenir, emploient mille précautions 
ingónieuses pour Öire moras à charge au contribuable, cédant, saus cc rap- 
port, à une pradence qui est excellente en elle-même, qui vaut la sensibi- 
hité, et qui est de tous les temps parce que, dans tous les temps, je le ré- 
pète, on asongé à ménager les peuples, par intérêt autant que par buma- 
nité, . 
__ C'est aiasì qae les deux catégories principales d'impöt, le direct et l'in- 
direet, se bunt diversifiëes à l'infini, La première idée de tous les gouverne- 
ments est dé recóurir d'abord à l'impôt direct. Tant par famille et par trou- 
pean dans Pétat nomade, tant p wr terre et par famille dans F’état agricole, 
vaîlà la première manière de s'y prendre. C'est en cffel ce qu'on trouve dans 
es seciétés les moins avancées. L'impôt indirect naît bientôt après ; il naît 
‘sous forme de péage. Les marchands ont à passer avec leurs marchandises 
par tel port, pont, ou défilé : on leur fait payer um droit, qui est, au debut, 
une sorte de rangon levée par le brigandage.lls viennent déhiter leurs mar- 
chandises dans tel marché fréqaenté: le souverain du lieù leur fait payer 
un droit d’admission à ce marché. Avec le temps, ces impêts se. civilisent 
en quclquc fagon ; ils s’'adoucissent quant à la forme, et quant au fond, ils 
deviennent plas légers en se divisant. te erk 
Ainsi, au lien de réclamer ane aussi forte part du produit annuel de la 
propriété, on profite de Pinstant où elle change de possesseur pour exiger 
an droit de mutation, Oa pense que le moment où l'acheteur va être obligé 
Pefiréunir toute la valaur dausses mains, pour en acquitter le prix aa 







verilënt, sera le mieux choisì pour lear demander à l'un ou à l'autre nne 
part de&pte valeur, 1 ou 2 pourcent, par exemple, mille ou deux millc 
francs ent mille, Ge sera celui des deux contractants qui aura le plas 











iraiter, qui supportérä celte charge.’ Mais elle n'en sera pas 
Digue \'oceasion soit bien choisie, ear une, terre dont le 
élevé ne représente plus le même produit, 

2 ou Poncte mourant lègne une terrc , Hg maison, à 
l'occasion est encore opportane pour. pfélever une 
Raston , car celui qui devient riche, on da moins ai- 
kant 4 payer une somme, qui n'est, après tout , 
pe legère diminution de Îa richesse og, ï 
ession n'est pas directe , si elle n'etb, 
é Bren , où même d'un parent éloi, 1 


de pene 


moins réelleg} 


sé „ne doit pas regardern 
si P'impôt est modéré ‚ q& 
sanee qui lui arrive. Si Îa 
père au fils „ mais de l'oncle as iN 
autre parent élóigné, il est coneenable. qnë le droit angmente , CaF‚ moins 
Ja succession est natnrelle , plus ellë Gat une oouvre des conventions S9éja- 
les qui protégent Ta peopriété, plas elfglgit à la société, c'est-à-dire'än 
fisc qúi la représente. Toutefois, si par nee Pimpôt était une maniëre 











bypocrite de conlisqner la propriété elle- rss serait one vraie fourhe- 


ude da contribuable. Toùt 


Pesa df 


riè da gouvernement 
tallatéral qui verrait la ec 
ton après sa mort. déftaturerait ses biens, leur donnerait la forme 1m- 
Midière et insaisissable , pour échapper aux ezactions du fisc ; et l'Etat 
serortijgggi comme il l'est tonjonrs de toute exäâgération dn tarif, 

oe Fte _ (La suite prochainement.) 


< guì serait puni par la fr. 
5; E 











“Nous appelons l'attention de, nos ‘lérteurs sar Ja vente de 
livres qui à commeneó le.ll décerabse,. chez le libraire 
. van Stockum en cette ville, …. Balie et Ae 
Parmi les auvrageäda. gätolagne. provenant en grande partie 
de la. bibliothèqne-de feu le baron Dedeh, ministre des Pays- 
Bas à Loüdres, nous remarquans les ouvrages suivantes 
Sk’ Atlag hûstorique: de:Kause, de beancoui sapérieurà cetui 
äs Cases); Ef en en 
inscrit prócieùx'poaFA histoire de la Hollande, Sayóir: 
Mljons authentigues du conseil d' Efgt de la répúbhique 









Napoléon, tendant à adopter pour la Hol- 


dande'la forme monarchique. Ce 
MJ, H. Appelius. - 


„ministre de la-Grandè-Bretagne en Espagne, près-de:-Frédóric- 
„le-Grand, Catherine [Tet à ‘La Haye, ouvrage precieux et indis- 


volnmes. 


important aussi complet, ef dep:iis son origine (1758 à 1835), 


6. La Manalo, mélodie, ehantée par'Mlle Rouvroy. 


\ politique, Philosophie, Morale, Beaur-drts,: Littérature et poêsie, 


[et membre dn conseil de la ville de La Haye ;-et-de M. J.G, Meesmaa: … … | 
On peut se procurer le Catalogue de la vente chez le libraire Van 


‘quart ou le tiers de sa succession exposé à la con- 


. hausse sur leur coùrs d'hier, bien que les transactions fussent tre 
„Tes foil 


ion.de savgir #'il fallait donrter suite à la pro- 





Hale que I'gleution, prásidentielle se praseru sans désordros, rintment la cón- | 8 
‘f-Bance bttesfpads publicss'en ressenient virement, La plupart des- valeurs £: 


doeument-porte la-signature de 


La Gazette de Leyde de 1789 à 1808. . 
… La Correspondance du Comte de Malmesbury, suceessivement 


pensable,ponr l'histoire de la 
90 florins à-Londres. Re wt ast 
Le Staats- Lezikon de Rorrecu et Wereczen, complet. - … 
Le Recueil des traitds de Mantexs depuis le commencement 
jnsqn'à nos jours, avec tous les suppléments ; ouvrage complet, 
en 42 volumes. On 
De Frassin, De la Diplomatie frangaise, 
Eneyclopédie des gens du monde, vuvrage complet,en 36 


Hollande. Ges 4 volatnes coûtent 


Hseeu's Werke, complet, en 21 volumes. ge 
Mricuaup, Biographie universelle, couplet, en 52 volumes: 
Tue AnnvaL necisten, Histoire politique et littéraire de la 


Grande. bretagne ‚ ouvrage indispensable pour conrtáître T his- |- 


toire de notre épaqie. On rencontre très-rarenienf ‘ce recneil 


svixante quinze volumes. Plusieurs années, spêcialement celles 
qui se rappurtent à la première révolution frangaise, ont été 
rédigées par le cèlèbre Buake. On peut voir dans Hernen, His- 
toise du système. politique: de,l. Burope , ce:que dit ce. eélèbre. 
éerivain sur le grand mérite et Varilité pratig"ie de L'Annvar- 
Reeisten. La publication de cet ouvrage se eontinae à Luwdres, : 
vù l'on peut se procurer les volumes manquants. nd 


THEATRE-ROYAL-FRANCAIS DE LA HATE 
Jeudi 14 Décembre. er Ares, ree ‚diplómesetentrèesde 
avenr supprum Ss 


GRAND CONCERT — 
VOCAL ET INSTRUMENTAL, 


donné par 


M. EMILE PRUDENT, — 
__PIANISTE, E 

Conjointement avec les artistes du Théâtre: Royál-Feangais. 
PROGRAMME.:— Première partie, en 


1. Oavertare du Siége de Corinthe, Rossini. 

2. Air de Nabucodonosor, chanté en italien par M. Obin. Verdi. &” 

3. Mina la Caztillane,rondo espagnol,chanté par Mlle Rouvroy. Carl Eckert. 

4. Concerto: Symphonie, pour Pianoet orchestre (1° Allegro 
2e. Adagio, 3e, Rondo,)ezécuté par E. PRUDENT. B. Prudent. 

î Deuszième partie. OE 

1, Ouverture des Deux Naits. deet Boieldieu: 

2. Air du Torquato Tasso. chanté par Mme Brésil. — Donizetti. 

8. Romances chantées (1° Jenny L'ouovrsèré ,) | _L. Puget. 

parM. Puget, _ (29 La Quêteuse,  ) edad 
4. Fantaise pour le Piano sar Lucie de Lammermoor, E. Prudent. 


5. Les adieuz du Martyr, chântêe par Mr Chaunier, . “Antonin Guy. 
“* Carl Eekert. 
ú EB. Prudent. 


7, 1° Caprice sur la Somnambule. ) a 
2e Léguidile, Danse Espagnote.) EN 9 
La Salle sera éclaïrée et disposéé én Salle de Concect, et l'orchestre 

‘plaéé sur la scène, EEN 
M. PRUDENT joucra sur un Piano de Pleyel. N 
On commencerad7 heureset demieprécises. … … 


KONINKLIJKE HOLLANDSCHE SCHOUWBURG. 
Vrijdag 15 December. {Ne 20 in het abonnement.) 
De Minnaar op de Proef of het Zonderiinge 
Eweegevecht, 
blijspel in drie bedrijven naar-het Hoogduitsch. 
Gevolgd door ; 
De Dochter van Dominique, 


blijspel met zang in één bedrijf, naar het Fransch door wijlen den Heer A. 
van der Hoop. Waarin Mw Saäblairolles in vier onderscheidene karakters 
tal optreden. In een geruimen tijd.niet vertoond. i 


De md ten half zeven uren. Í 
ANNONCES 


AUK 


Le libraire W. P. van STOCKUM, demeurant à La Haye, Buiten- 
hof, lettre K‚ n° 98, vend ‘ptibhquementy depuis. 14 décembre et 
jours suivants, une collection considérâblc nE LIVRES rares et précieux 
de: Théologie, Histoire, Jurisprudence, Droit- politique , Economie 

















ainsi qu’une collection d'ATLAs, CARTES, AUTOGRAPHES, TABLEAUX ; 
DESSINS, RECUEILS DE GRAVURES DÉTACHEES;-Portraits , etc. ; —-provenant | 
en partie de la snacession de M. le baron S. Dedel, envoyé des Pays-Bas à 
Londres 5 de-M. D: W. A. Patyn, chevalier. delòrdre du Liofr-Néerlandais 


Stockum, prix 25 eentd CE ps €256). 


_PORTRPEUÏIKE PERDU 

VR AE je gE 
_Ce matin, 13 décembre, entrc8 et 9 heures . il a été perdu, en faisant le 
trajet ‘de la rne Heùlstraatje jusqu'au Café Belwedêre, ÚN. PETIT 
PORTEFEUILLE en ‘maroquin nóir, avec serrure en’ acier, portant une 
plaque en enivre gravée au nom de Ben Van pER Voorne , contenant un bil- 
let de 500 fl, , deox de 100 francs de la Bänque de Belgiqae , plus un billet 

de 10 florins , différentes lèttres et adresses d'habitants de cette ville. … 
Ir zer proxis 100 rr. A CELUI QI RAPPORTERA CE PORTEFEUILLE AU 
ee ht A (260) 
er: N 4 34 Al Y 4) LN” Ve IT-- 
FONDS PUBLICS ET BULLEFINS DE BOURSE, 
“AMSTERDAM, Manor 12 Dígtisen: — Le testdance en fonds hollandais 
était anjourd'hui plas ferme:et les affaires eri tatágrales asset animées. 
“En fonda étrangers on n'a signaléancunê variatión:inrportanto, ze 
ROTTERDAM, Manor 42 D RRE, ve: Ees: ford. holkeidais se: sont 
Waiatenus à leur cours zans avoir dofrng lieu à,qhtelgues affaires dopertantes, 
… En fonds étrangers les helges étaient demandés en hausse, sp: it 
‚Les espagnols.n'ont pas vari; lep, tnétalrkanes antrichjens. 








BUREAU Du Journalde La Haye, 


k a dn ons: “restreintes ; 
de américains dú dad étaient Sgalement: rêöhérchds saïrd que leur aouts 
ait óptanvé'de variations.: RA dh Zen Eje ded git 5 ne 
PARIS , Luwo: 11 ID B. on Ea träniquilit8 pürfaite\qni'ë rägnié-hidr et 
qui règne encore aujourdheni dans IA te pîtale ;- pendant Jés-opóratione étettoe 
rales; les wiesures d'oudve.prises parle gouvernement et: la: cohriction géné: 








‘Jioration notable à laqúelle de nouveaux esconiptes (95,000 fr. de rente 5 %) E 


“satament conteibyé: 


“ vetses sections dieetoralés edt bien plús-cónsidórable qu'à aucune des élec- 


„quier 39 à 42 s. (mars) et 38 8. (juiu). 
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Empr. vól. , 5 997al0OEn}Ch Aix & Maest Hollande 21/2} 
j Obligat..…81/2|782  *-A/obl'delaS.C.M. | 934 Löts déPol.500, 70, 704 

Russ.(Roths.). 1025, 4. [BanquedePras984 — |'“Dito 800,97 

Dito Stiegl. 4}837, 844 1: De KE | ink 
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cotées à la bourse. pxésentent sur les cours de fermeture de samedi nne amé- # 


‘et le rachat des nombreux déeoltverts qui efidtafent dr oes valéùrs ont puis- … 
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Il est encore impossible-de préjuger le résultat des.votes à Paris; on pense 
énéralement que M. le général Gavaignac et M. Louis-Napolson Bonaparte 
tiendront à pe prés le même nombre de voix. Dans la banlieue M. Ledru- 
Rollin en obriendrait ua certain nombze. Le- nombre des votánts dans les di- 


„tions antérieutres. OT: ben ant id 
Fonds, au comptant, le 5 % ouvert à 70 75, a fait 71 25; mais il.reste à 20, 
en hausse de 1.55 sur samedi. Le 3 % a déhuté à 44 fr., mais il est tombé pun à 
pen à 43 fr, en hausse de 50 c: L'emprunt a fait 70.50 au plus bas et 70,85 úu 
-plus haut, il ferme à 70.60, en hausse.de 1.60. Les gros banquiers paráissent 
avoir opéré des ventes assez considérables dans les hauis cours. 0e 
Á terme, oomparatigementaux aours de clôturo de samedi, le 5 % ferme en 
‘hausse de 1.35 à 70:65 „168 % de 35 ù. à 43.15 et l'ginprunt de 1.45 à 70 40 
Fonds étrangers, — Läreutd de'Naäples’ét l'erprfunt romain sont seule co- 


nt Ne 


-tós5, la première à 78, sans ohrangement et l'emprunt romain à 58, en: hausse 
„de 1 % sur le deraier. ours, :Hors- parquet ou a fait. du, 8 % intér.eur à 19 3/8. 


LONDREBS, Lexi {1 Décranam. — La banque de St-Alban a suspendu 
ses paiements, Se oe ' Id . z eg 
Les fonds anglais fermes eten hausse de 3,8. Lee consolidés fermés samedi 
de 837 1/2 à 5/8 ont fait 87 5/8 88 1,8, 87 7,8 à 88 et ferment à 3 heures 87 3,4 
à-7)6. — 3% réduits 86 174, 86 3/4: 8174 2 86 3j4 87 1,8; bons de wéchi- 


Les fands étrangers fermes et aveo aèsez d'affaires Mexioains 22. 1,4 à 1,2 
Pérou 38 à 39; Russes 101 1,1, 374 ; Espagne 5x 12 1,8; 325 174 à 3/4 


Hollandais 21/2 % 47 5,8:à’7,8. 


ANVERS, Maap 12 Decumenr. — 2 heures, — Peu ‘d'affaires: Fonds 


“Fonds espagnols: 5 91/4 % cours, de 5 % dette intérieure 1 PLN 
restent P. — Obligatious romaines 58 174 % fuit, —Lotsde Vienne de fl, 250 
fr.500.xfaitetA. Nas ne 

23,4h. — Fonds belges 5 % 791,4 A; de4 1/2x73% Aj de 21,2% 


"40 x A. 


BERLIN, Luxor 11 pecemans: — Á Pezorplion des obligatióris de ['Eta 
qui ont été négociées en hausse; tous les autres fonds, ainsi que les actions de 
‘ehemina de fer ótaient en baisaë, -On ne connaissait d'aufres.motifs pour cette 


«baisse que les.nombreuses ventes qui farent réalisées par-ordres, de différen- 


tes maisons. En : neee kr 
MADRID, Maan: 5 Decumsre, — 3 % 20 au compt, (après la bourse {9 
13,16 à 3/4 A.) —5 % 9 3/4 A.f(après la bourse 9 5,8 A ) — Dette aans intérêt 
3 13/16 P., (après la bourse 3374 A.) — Coupons 5 3/4 P. — Billets du trésor 
A8P, — Detta nég: 5% 5 P, — Banque de St-Ferdinand 52 A. , 54 P, — Chan- 


ges : Paris 5-10 P.; Marseille 5-10 P.; Londres 48-40 P, 
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BOURSE DE PARIS DU Îl DÉCSMBAB. 













3p.e aucompt| 43 _ (Belg.3p. 1833) - [cH&uins De vaa, é 
p fimoour.j 48 15:| » 241845) Pariú St-Germ.{ 500 
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Banq.de Franc) 1500 » dette int. 18% [Paris Nord..…l 356 25 
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». 44-1844) ‘» Gr. Montag. | 
AE BOURSE D5 LONDRES DU 11 DEGEMBRB. 
Cons. Compt…}872, 87} |Péruviens..… 38,39 … 
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